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4 Janvier 2025: Interpellation et Appel au devoir! 
 
 

 
Chers Camarades Résistants, 
 
Rompant avec la tradition, j'ai choisi de m'adresser à vous, pour vous présenter 
mes vœux de Nouvel An 2025, non pas le 1er, mais le 4 Janvier. 
 
En ces temps marqués par la crise multiforme la plus grave que notre pays n'ait 
connu depuis près de vingt-cinq ans, ce choix est dicté par le souci de privilégier, 
parmi nous, comme dans nos rapports avec notre population, 
l'interpellation  conscientisante, à des réjouissances, éloquente expression 
d'inconscience.  
 
Comment se réjouir en effet, alors que le pronostic vital du pays est engagé et 
que-comble de l'irresponsabilité, ses dirigeants se complaisent dans 
l'autosatisfaction, considérant à tort, que leur propre embonpoint est la preuve de 
la bonne santé de tous.  
 
Comment ne pas se sentir interpellé quand la liberté, pour laquelle beaucoup de 
nos aînés dont nous saluons la mémoire aujourd'hui ont donné de leur vie, est 
brimée par une caste tribalo-politique qui, en termes de prédation et 
d'inhumanité, n'a rien à envier aux pires des colons?  
 
Pour être dignes de nos Martyrs de l'Indépendance, face à cette situation 
inacceptable, notre devoir est de faire, de chaque foyer de chaque quartier et de 
chaque village de notre pays, une cellule active de la résistance; d'arrêter 
d'applaudir ceux qui, tous les jours, briment nos libertés et se moquent 
éperdument de notre croissante précarité; de ne plus succomber au pouvoir de 
séduction des illusionnistes et vendeurs de vent qui abreuvent notre peuple de 
promesses non tenues et débitent des belles paroles à longueur d'années, alors 
que leur comportement quotidien témoigne d'une méconnaissance totale de La 
Parole, garantie de bonne gouvernance... Bref, notre devoir est de braver la 
peur, et de nous dresser résolument contre la dictature. 
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C'est le lieu de rappeler à votre intention, comme à celui de notre peuple, un 
passage important du dernier Message à la Nation, le 23 Janvier 2019, de notre 
Autorité Morale, Joseph Kabila Kabange, alors Président de la République. 
Remerciant le peuple congolais pour son précieux soutien pendant son bail à la 
magistrature suprême, il dit: "Avec votre concours j'ai fait ma part, pour l'heure". 
 
Par cette incise - pour l'heure, celui qui ne parle que "quand les mots sont plus 
forts que le silence" annonçait à la Nation qu'il ne prenait pas sa retraite, mais 
plutôt un congé sabbatique ; et qu'il demeurait disponible pour l'aider, comme par 
le passé, à relever tous les défis à venir. 
 
Que ceux qui prennent le taiseux pour un muet et donnent le lion au repos pour 
mort se détrompent donc. 
 
Quant à vous et à l'ensemble du peuple congolais, dans la lutte sans merci 
contre la dictature à laquelle nous invite ce jour la commémoration de la journée 
historique du 4 Janvier 1959, sachez que vous pouvez et devez compter avec 
l'homme sage à la parole rare mais aux actions concrètes. Une assurance, pour 
l'avenir du pays et de nos cent millions de concitoyens. 
 
Avec Dieu, guidant le Raïs, le succès est "100% sûr"! 
 
Au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, 
 
Paix et grâce en abondance, dans la vie de chacun de vous, comme dans celle 
de la Nation;  
 
Meilleurs vœux de bonheur, de prospérité et de longévité à tous, ainsi qu'à tous 
ceux qui vous sont chers; 
 
Et que l'Année 2025 soit celle de la fin du calvaire des populations congolaises, 
dans toute leur diversité, et de la renaissance définitive du Congo, notre cher et 
beau pays!                                                                                                                                                                                                            
       

 
 

                                                    
     Raymond Tshibanda N’Tungamulongo 


